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ASILE POUR LES FEMMES AGÉES ET INFIRMES
ou

Une picuse solennité vient d'avoir lieu dans le modeste oratoire do
la MLuisos lu, i.a Proviwsxes. Lc 16 du courant. un smedi. jouir,
comme l'on sait, partcuhèrement consacré à la Sainto Vierge, les
Daines nouvellement incorporées pour l'Aile desfemmes agées et in-
firmcs. conmnençaient leurs charitables travaux. Mgr. l'évque de
Montréaml s'était rendu à l'hospice pour ci bénir les heureux com-
ienceiens. Sa Grandeur, acompagnée du chapelain de Pétablis-
seeniit et de M. St. Pierre, prêtre du Sémmaire, chata d'abord le
Feni, Creator etc.. puis quelques strophes du Stabat, vû que l'Asile
est sous le titre de Notre-Dame de-s :Sept Douleurs, et P'antienne
Manumz tuam etc., i la louange de Ste. Elisabeth, patronne de Pora-
inire. Aprés ce chant, quelques versets et des oraisons, Mgr.
Bourget adressa à la picuse assemblée quelques-unes de ces
pmroles simples et touchantes dont, sans doute, St Vincent de Paul
sc servait pour inspirer aux autres la charité qui le consumait. Ensui-
te le prédicatcur énuméra les œeuvres.les prodiges que la piété (lu sexe
enante partout en Euro;pe, dans les lieux où les Sonirs de la Charité
ont des établissemeins ; il redisait alors ce que son coeur avait éprou-
vé ci voyant les -opiitaux de Marseille, les Asiles (le Lyon, les los-
pies d'Angers. les Fondations nombreuses de Paris, les merveilles
de la CAritó ù Rome. Puis, fitisait Iune heureuse allusion aux pa-
roles du Diacre St. Laurent qui. pour les trésors de PEglise, montrait
au Proconsul Ronain les pauvres et les infirmes qu'il nourrissait, le
chauriible évêque iontrit aussi aux cours sensibles de ces aines,
ce nombre de paralytiques, d'aveugles, d'infitmes de toutes les sor.
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tes qui les environnaient, et qui devaient être leurs richesses spirit .
elfes et les dignes objets de leur collpassion et de leur tendresse.
C'était là l'entrein du père avec ses filles ; oui, telles étaient les pa-
roles que notre évêque appropriait si bien à la disposition de sou
bienveillant auditoire. A la fin, lo chapelain de l'asile demanda au
pontife de bénir cette ceuvre, afin qu'elle prospérât; et le pontife,
avec attendrissement, clianta les paroles de la bénédiction épiscopa-
le.

Tout ceci, lecteur, ne paraîtrait d'abord qu'un bien petit événe-
ment. Dans cette mlinime réunion d['une douzaine de personnes es-
cortées d'une trentaine de pauvres et d'iifirmes, priant ensemble
avec un pasteur, on croirait, ce semble, qu'il y tout ilemet le
fait ordinaire d'un acte de dévotion. Ne vous y trompez pas. lce-
tour; il y a plus que cela. Il y a là tout Pavenir d'un grand événe-
ment ; il y a le berceau d'une ceuvre admirable, l'ébauche d'un grand
plan ; il y a là le fondemuent d'un édifice immense. Tout. dans la re-
ligion. connence ainsi par la prière et h'luinilit ztout ce qui est
granld et saint ! Voyez à Bethléci ; voyez dans le Cénacle.

Ce n'est donc pas cn'vain que les lumières du Saint-Esprit ont été
invoquées ; il y aura sagesse ct Arce dans les conseils. Ce nî'est pas
cnvain que l'on a rappelé à ces D-Mnues chriennes le spectacle hé'oi-
que d'une uòr-vicrye assistant dbout à Pagoic de son fils ; il doit y
avoir là des vierges qui, adoptant des fils dmn tums les malheureux,se
montreront des nères par leur tendresse et leur fidélité. Ce n'est pas
non pls envain que lon redisait qu'une Veuvo auguste avait ourrt ses
mains à l'indiscnt ct élcdu ses bras (2 l'infortune, tandis qu'elle nc
se nourris'ii pa.' dans le repos c'est que parmi nous aussi il y aura
toujours des veuves laboricuses, des feMmes infhtigables qui sauront
joindre le travail à lopulence et la piAté aux soins des pauvres.

On pouvait bien après cela, à la suite de ces invocations. de ces
prières, de ces souvenirs, on pouvait délibérr sur le sort de la veuve
et de l'orpheline, sur le soulagenît de celui qui soufFre, sur la
consolation de celui qi est atiigé. sur lassistance à procurer à quicon-
que est nécessiteux. On le fh, et ce ne lut pms envain. Dès cette
première eitrevue, on avisa aux moyens de fonder immédiatement,
clans Montréal, une maison de S:uus iE n.-, Cî.IurriE, ces Filles ad-
mirables de St-Vincent de Paul, qui depuis deux siécles n'ont rien
perdu es vertus célestes que leur inspira leur imortel fondateur:
les Filles dle St-Vincent, ces vierges séculières qui, comme dles lis au
milieu dIes buissons, conservent leur pureté avec le conuerce et le
contact journalier du monde, et qui avec cela, pleines de compassion
et dle ressources savent encore gémir sur toutes les mis'r'es et trou-
ver toujours le secret de les guérir. Oh ! Vierges le la charité ca-
thiolique, que vos cours sont beaux et vos oeuvres admirables
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Eh1,1 bjoien, coiiipatriotes, ce sont là les inappréciables hospitalières
que( doivent bientôt procurer à notre ville les Dames qui viennent do

s'soeu r volonutirement aux travaux de la persûvérante Vve. Gi-
melin. Dej on a Ihit dls dnarches pour s'assurer du terrain où
on leur construira un édifice assez vaste pour remplir toutes leurs
vucs ;des olfres gùnércuses n'ont pas tardé à se produire ; seulement
on délibère sur les avantages dus loctlités;c'est mercredi que ce point
sera dceidé dans une assemln géinérale de la corporation.En atten-
lant. avant même qu'un appel ait été fit à la générosité des indivi-

dis, une personne aussi lumble que charitable vient de déposer.
sous Panonyme, hi sodme de quat re mille huit cents francs ; les dnois
considérables de plusieurs autres particuliers sont dejà assurée. En
un mot. leuvre semble se préparar de toutes parts nvec une activi-
t extraordinaire, et ceux <ui la suivent croient y reconnaître la
protection visib!e du ciel. C'est lâ ce que ious appellerons plus que
j:11nais la M.uiso o , Plorw xei.

LETTRE D'UNE SRUR DE LA CHIIARITE DE SMYRNE.
Dans notre numro du 8 courant nous avons parlé du dévoilemenm du

i etiolique et des sMnrs de la claité au milieu des nombreuses misères
qui rnt ta sui e de Pinendi de Smyrine.l'oites les correspiondances de cen e

aMleureise ville s'accordent à reildre le n!mme lé<noigagric,et toutes représel -
tent et eiment malheulreux c ounili devant exercer li plus saniaire influ-
encu en "iveur dle la religion.

Les premières victimes de l'iieeidic s'étient r'fuaiées sur
la montagne du Chi lnau sitiuc derrièr' la ville. Les iii ussi&oii lires
'.mpressrent ildaller leutr porter secours ils sollicitèrent de t'a uitoritè

I'ouîve'rtiire d'une caserie et d'un lazaret pour les y recueillir. Les Tiires-les
Gree's et les .lifs, di visés par nations, furent réunis sur trois points. Les
snurs de la charité, joignant leurs propres rcssourcs à celles des mîissionnai-
rez ora;an:sère:it aussitit des distributions régulières de pain et de vte mene.
Elles firnt un appel à tous les cathlîiques ; un comité de securs fui ausitt
improvisé, et. par ce moyen, elles réunirent bientôt des ressources capatbles
de Suire alu besoiris de trente à quarante mile personnes. Etls ouviiret
dans leur propre maison un ouvrair pul ic et y appelèrent tiutestes da mes en-
tholiuie O is pour y travailler au confectionnient des vete mens qu'il len i'l-
lait distribuer. Dans quelques ine::::s, ce service iiiice se trouva oreanisé
ausi lairlaiteent qu'i eût pi Pétre ans la ville la piuns civilisée de l'Euro-
pe. Les sIors se divisèrent en trois hîandes. dont clhcune mnti d'une
pharn iiie, se di rigeait deux fois pa r jour à l'un des lieux où les victimes de
linundie se trouvaient réuis, pour pauser les tlesss et soigner tes mlae-

Du's les premiers jurs, dit une so ur ains une lettre, une soureriptioi ut
uuiuverte, et le stuccès dpassa Patten1<e , bieitôt toti fut organisé de façoi à
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procurer des distributions chaque jour ; cu sorte que tous ces infortunés det-
illeurés sanis la moindre ressource, se trouvent logés, nourris, vétus, etc.,
et bénissent, sans cependant la connaftre, la main qui les assiste. " Sans
les Francs ou cathioliques, lisent-ils, nous. étions perdus. C'est vous qui
êtes ces bons qui sont encore sur la terre pour y faire le bien. No Turcs ne
lefont pis comme vous." En voyant leur étonnement et leur reconnais-
sance, vous pensez bien que nous nc manquons pas de leur dire (avec pré-
caution tautefois) que cette charité qui leur semble si belle ne se rencontre

" que dans la religion chrétienne, la seule véritable. Faut-il vous dire quelle
consolation ce fut pour nous de pouvoir voler au secours de nos frères dès le

premier instant,et combien nos itdbles services furent rendus avec des trans-
ports que je nie puis vous exprimer! Parmi cette multitude, près de cinq

" cents hommes, femmes et enfains sont blessés, soit par des chutes qu'une
4 fuite précipitée causa à plusieurs, soit par le feu lui-même, d'où ils ne par-
" vinrent à se retirer que lorsqu'il leur eut ouvert un passage. Sous un ciel
" comme celui de Smyrne, ces blessures sont plus graves encore qu'ailleurs ;
" la chaleur étant trés-forte cette année, la contagion eût été à craindre sais

les précautions prises pour arréter les progrés de ces plaies devenues profon-
des. Jugez quelle belle mnisson de bonnes oeuvres pour les sSeurs de Sinyr-
"n. Toutes ont travaillé et trava:llcnt encore. Chaque jour, les unes

"partent et se rendent dans. les champs, les autres dans les lazarets et sur la
montagne, où l'on eri découvre qui, quoique sous un toit hospitalier, ian-

" quuent pourtant le tout le reste, et nous reçoivent comme des angesdescen-
" dus du ciel. C'est un spectable vraiment attendrissant et déchirant tout à
"la fois. Pour m11ont compte, je ne pourrai vous dire tout ce que le cour

éprouve de consolations au milieu de ces infortunés, mais plus grandes que
"jamais ; puisque c'est maintenant que les délices dt saint état que j'ai emt-
" brassé se font sentir. Voici deux dimanches que nous nous conîutitons d'une
" messe basse, et ions partons avec nos provisions; et le long du chemin on
"nous arrête jusqu'à trente fois et plus pour pauser des malades. Le plus
a souvent, nous installons notre pharmacie portative à terre, d'autres fois, nous
"entrons dans les maisons. Croiriez-vous que je travaille de toutes ies
" forces sans éprouver aucune fatigue ! Les longues courses et les travaux
" d'un. service presque continuel ne se font sentir qu'aux pieds, lui, le soir,
«sont un peu malades. Le lendemain, on ne le sent plus, et on part avec le
"même courage que la veille. Avouez que ce _ont là île helles et d'exce!-
4 lentes vacances. Comme la Providence est toujours admirable ! C'est aus-
<sitôt.après la distribution des prix que l'incendie éclata ; on sorte que toutes
Snous avons pu nous consacrer entièrement à Poeuvre pressante. La pro-

' tection de St. Vincent nrous aide et nous soutient. Puisse son nom étre
" béni de tous les malheureux. Puisse surtout notre sainte religion être con-

f nue de ces infidèles ! On est généralenit persuadé que cette épreuve aura
4 des suites salutaires par la profonde impression que fidt sur eux cet élan des

catholiques empressés à les secourir. Il n'y a qu'un instant qu'un juif, en.
"' considérant les tristes restes de la ville détruite, disait qu'il était très-biu-
"l reux que les catholiques cussent été épargnés : A1u moins, ajouta-t-il, ils

.partagent avec nous: lksjizfs ne le feraient pas. Il parlait ainsi à uno
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: ac nos -sours qu'il conduisait chez deq malades. Nous voilà tout-à-fuit Ian-
II ces chez les Turcs et chez les Juifs, et nous pénétrons partout sans le moin-
': dre danger. Le seul inconvénient était de ne point savoir leur langue ; mais
4 Dieu sait ce qui nous convient, et les drogmans ne nous manquent pas. La

<I charité les Lazaristes a passé dans le cSur des élèves. Ceux qui savent
le turc, :se font un plaisir de nous accompagner partout, et nous sont d'un-
grand secours."

rIs MuucuL.ux.-Dieu, qui seul peut étre la cause efficiente de ces
fiits extraordinaires, auxquels ne sauraient atteindre les forces de le nature,
et qui pour les produire se sert souvent du ministère de ses saints, n'a pas
cessé dans sa Providence d'imprimer ce cachet de vérité et de divinité à la
religion catholique. Le Diario du 10 août en fournit une preuve, en rappor-
tant la guérison d'une religiense, aíl'cctée d'épilepsic et de divers autres maux,
qui lavaient réduite, depuis 15 mois, à garder misérablement le lit dans un
état d'immobilité, d'insensibilité physique ci de prostration de forces tel qu'on
saentdait à la voir expirer d'un moment à l'autre. Ayant eu recours, d'a-

prés les exhortations d'un illultre prélat, à l'intercession de la bienheureuse
Véronique Giuliani. le 17 mai 1S39, au grand étonnement de toutes les per-
-mnnes présentes, elle recouvra la santé, se leva de sou lit, se rendit à l'clise
voisine, y resta quelque temps en prières, et agit ensuite comme si elle n'avait
été atteinte d'aucune maladie. Un fait si merveilleux attira Pattention pu-
blique. S. E. le cardinal Della Porta Rodiani voulut qu'il en fût régulièrement
inîformé, et, après les vérifications requises, il porta le 29 niai 1S41 le décret
suirlant:

Consar, de~ inaonlanîciperfecté;uc sanationc Y. X. à dliurirnc'& enmi-
prgii sin isiri lateris unit cumn epilepsi( ac viriun debilitcte, aliisçule gra-

zibus aijunctis, intercedente sancià! Veronica Giuliani.

-L.//mi de la LRligion rapporte un autre fit miraculeux dont linsertion
dans notre journal édifiera aussi nos lecteurs. C'est une guérison extraordinai-
re opérée par l'intercession du bienheureux Pierre Fourrier de Mattaincourt,
Réformnateur et Général des chanoines Réguliers <le la Con gr'é gation de No-
Ire-Sauvrur et Instituteur les Religieuses de la Congrégation de Notre-Da-
me en France, mort à Gray le 9 décembre 1640, agé de 76 ans, et bé-
atifé par le Pape Bcnoit XIII le 10 janvier 1749.

" Mademoiselle J.... Il.... aóéc de vingt-trois ans, fille de M. H...., maire
de la commune <le T.... (diocèse de Troyes), était souflrante et débile de-
puis plusieurs années. Son état maladif avait empiré au mois de mars der-
iier et inspirait <le séricuses inquiétudes. Les médecins les plus célèbres de
la contrée avant été consultés, avaient indiqué un régime à suivre, des traite-
mens à employer, et déclaré que la maladie serait longue à guérir. Malgré
son exactitude à se conformer au régime et ai traitene-nt prescrits, mndemoi-
selle II.... fut bien plus malade dans le courant de mai et de juin. Un
mal de gorge, qui avait commencé il y a cinq ou six ans, était devenu très-
violent, et ne lui permettait plus que d'user de la soupe, ou d'autres alimens de
ce genre. ; encore avait-elle beaucoup de peine à les digérer, en rendait-elle
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une partie apròs les repas. De Ià une grande faiblesse, lin échaufleiment de
la poItrine et de P'estonia. Les méoecins disaient positivement qu'ils voy-
aient une ulcération à l'intérieur de la gorce : ils essayèrent vainemnt de la
cautóriser.

" Dans les premiers jours de juillet, la malade eut une crise, à la suite de
laquelle elle fut forcée de ne plus quitter le lit. A dater de ce moment, elle
ne pouvait prendre aucune nourriture, pas lei2ime les alimnens les plus délicats.
Elle vomissait les boissons, dès qu'elle les avait reçues. Elle ne se sotuten1ait
qu'en suçant du sucre. Une chaleur brûlante était dans sa poitrine ; la fiévre
la. travaillait sans cesse. Les médecins le savaient qui'emiiploCr. Ils conseil-
laienît atx parens d'aller à Paris, consltier la scieice à son progrés. M. le
curé d T...., conis'a la pi té e.emtiplairc de cette l nimille, et se ra ppe-
lant les prodizes dorit Dieu lorhie depuis plusieiur.s années le B. Pierre Fu-
rier, pour alueier sans doute sa canorisation, proposa alors unî pélérinage au
tombeau dui saint prétre. On se rendit à cet avis sans la moindre observation.
Le seul embarras était l'état de la walade. Malgré sa faiblesse, on se mit ci
route le 12 juillet. Elle supporta passablement le voyage, ie pouvi1anlt toutie-
fois, comme à soni ordiînaire, rien prendre ni en nourriture, ii cn boisson, quoi
qu'elle essayât. Elle arriva à 21attainîcourt le 13 ait soir. Le 14, dernier
jour de l'octave de la Cte du bienheureux. elle alla à l'église dès G heures diu
natinî. On la fut placer à genoux sur la tombe dii sainît pîrétre. Elle resta
dans cette position lespace de trois heures, sans être aucunement fati-guée.
Une messe fut célébrée à son intention : elle y conununia. Peu do temps
après, elle sentit son mail de gorge diminiuer. ses jambes et son corps repren-
dre des forces, la chîalcur mtérieure et la fière se dissiper. Elle sortit île
l'église partaitemnent guéric, et se mit à déjefirner du meilleur appétit. Detuis

ce moment, sa bonne santé continue. Elle n'éprouve plus de souífrances, et
la digestion se fait sans difliculté.

9- Cette guérison a comiblé de joie les pare s de mademoiselle Il.... et fuit
sensation dans le pays et dans le voisinage'. M. le curé du T.... a céllré
une messe basse ci action de gràces quatre jours après le retour, et une partie
de la famille v a communié. Toutes les raisons des médecins pour expli-
quer, à leur raaniére, l'état actuel le leur malade, se contredi:Zent. et rie siup-
portent pas un examen sérieux. Elles laissent voir- à découvert Dieu admui-
rable danis ses saints, atujotrd'htuîi comme toujours.

S'il est des secrets qu'il faut hmtinbliemnenît tenir cachés, il est aussi des
Suvres de miséricorde qu'il est hon de découvrir et île publier, pour atgmileil-
ter dans les enfans de Dieu la foi, l'espérance et l'amnotur.

C O R R E S P O ND A N C E.

.1[. L'EDITE UR,
Une discussion que j'ai ou à soutenir dernièrement sur la pres-

cience de Dieu n été l'occasion cde celle que je vous transmets. Si
vous y trouvez quelque intér't,. veuillez lui donner pluce dans vos
colonnes. J'ai l'lonnurî', etc.

U.,; 'ONI
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On m'objecta que la prescience de Dieu détruisait la liberté de
Pionîuînc, et nécessitait toutes nos actions.

A cela je répondis : Toutes les diflicultés élevées au sujet de la
prescience de Dieu, que l'on prétend devoir nécessiter nos actions,
ne viennent (ue de labus des mots, lesquels cmployés pour acconmmo-
der les choses à notre portée, sont appliqués à Dieu dans le sens que
nous nous les appliquons à nous-mêmes.

Le mot prescience ne peut pas strictement s'appliquer à Dieu: il n'y
a pour lui ni passé, ni avenir,tout lui étant présent dans tous les inter-
vallesdu teips.On ne doit pas dire de lui qu'il prévoit ce qui arrivera,
mais qu'il voit ce qui arrive. On ne doit pas dire par rapport à Dieu
qu'il prévoit ce qIue tel homme fera. nis qu'il voit ce qu'il fait. Ainsi
quand Dieu a parlé par les pi'oplhètes, -par rapport à lui, il disait ce
qui arrivait : par rapport à ius les prophètes prédisaient ce qui
arriverait. En un mot, Dieu par son éternité est présent à tous les
teis, comme il l'est à tous les lieux par son immensité.

David renfermé dans la ville de Céilamn apprend (lue Saül se pro-
pose de venir l'y assiéger: il consulte le Seigneur et lui demande
Sail viendra-il ? Le Seiineur répond : il viendra.

David demande : les habitants de Céilam mue livreront-ils à Saül,
ainsi (lue ceux qui me suivent? Le Seigneur répond : ils vous livreront.

Sur cela David et ses gens s'échappent de la ville et se dispersent.
Saul iniformé de leur évasion, renonce au dessein qu'il avait formé
(le venir assiUger cette ville.

Cela explique comment la prescience de Dieu ne nuit point à la
liberté de Plhomme. Dieu sait non seulement ce qui arrivera, mais
encore tout ce qui peut arriver. Il savait sans doute quel sort Saül
réservait à David, si ce dernier fût tombé entre ses mains, comme
il savait que David le consulterait dans cette occasion ; mais toujours
David était parfitement libre.

Ezéchius étant très-malade, Dieu lui fait -dire de mettre ordre
ses ailaires parcequ'il mourrait. Mais vor'ant ses larnmes et enten-

dant sa prière, il lui fait dire par le même prophète qu'il lui accor-
dait encore quinze années de vie. Il était bien libre à lui de supplier
Dieu de prolonger sa vie. Dieu n'accorda cette grâce qu'à ses
prières, et il n'y a pas à douter qu'il ne ilt mort sans cela.

La prescience de Dieu nuisait-elle dans ce cas à la liberté du Roi ?
Dieu dit ici ce qui serait arrivé si le Roi en eût agi autrement qu'il
ne le fit.

Lorsque Dieu fait dire à David par le prophète Gad de choisir
entre trois fléaux, ne savait-il pas bien lequel (les trois le Roi choi-
sirait ? et cette prescience privait-elle David <le la liberté du choix ?

Dieu lui-même dit qu'il veul (les choses qui n'arrivent pas parecque
2 'homme c e eut pas, Jérusalem. Jûrusnlem combien de fois ai-je
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voului rassembler tes enfants. etc. cte. etc.. et lu ne 'as pas voulli.
St. Luc. 13. 24. Terrible pr(rogative de l'homme, trimais s'il n'était
pas libre. il ne pourrait être ni récompensé. ni puini.

C'est bien, nie dit mon adversaire, je convicns miaintenîant avec vous
que la prescience de Dieu ne détruit pas max liberté. Mais une autre
difliculté m'embarrasse :

Si je suis prédestiné, quelque chose que je fasse. je serai sauvé ou
Dieu se serait trompé, puisque dans ce cas. il avait prévu mon salut.
Si je dois être dimné, quelue chose que je fasse, je le serai: nitre-
ment Uieu se serait trompé et alors je vois dc l'injustice en Dieu.
A cela je répondis: Si done Dieu a prévu qule vous aurez l'ait prochain

une ample ioisson.peu importe que vous cultiviez votre terre bien ou
mal. ou du tout. Vous aurez une bonne moisson, Ou la prescience (le
Dieu serait ci détut.

Mais, faites y bien attention, dans cette prescience entrait la con-
naissance que vous semeriez du grain après avoir preparé la terre
comme dans la prescience (le Dieu sur le salut (le l'homne entre
aussi la coinaissance des honnes et dles mauvaises actions le l'indivi-
du. de l'usage oui (le Fabis des grâces.

Ces réponses nie parurent satisfaire mon compngnon et nous en
rest âmes là. UN ABONNE.

CRAYtnEsOL.NxnTf RELtGTist'SF: A BlURTNTGToN.

DÉDICACE DE L'ÉGUISE CATHOLIQUE.
(Extrait de P'Iurore les Canadits.)

~ Cette nuguste cérémonie a cu lien dimanche, 3 octobre courant, en prt-
eence de deux évgnes, d'un nombreux clergé et d'uine fouile inuense dle fi-
dèles. Mgr. de Boston, du diocèse duquel Burlington fait partie. nrriva sa-
medi soir accompagné de plusieurs prêtres irlandais. Ngr <le Nancy.vennt
dut Canadn, débarqua en nime temps; il fut reçu au quai par un graid Coui-
cours de Canadiens qui lattenaiîcnt. Le lendîemnin aintin, toute la cotigr-
gation de Plattsburgh nrriva dans le bateau traversier avec son digne curu et
tête M. Roonnv, ainsi que Messire St. Germain. curé ie St. Lairent, qui
venait à la suite le Pévêque de Naîncy. Linuinble Messire Labbé. déjà
si avantageuseineaît connu au Canada et aux Etats-Unis, était arrivé -à
Bturlington depuis quelques jours, afin tle préparer les enflns canadiens -à la
première communion et à la confirmation.

La cérémonie (le la consécration conimenra vers 0 licires Mr. de Pon-
ton officiait, acconpagnù i'in nombureux clereê. La gcand'messe fut rêlé-
brée par Messire Fenwicli, frère le lévêque..... A In suite le In grand'nesse
l'évêque de Boston administra le sacrement de conrurmatioî nux etnfns irbsn-
dais, préparés à le recevoir, par les soins dii pasteur du lieu, le Revd. M.
O'CalnbhIa n.

Après le service divin de laprès midi,l'évêque de Nny ndressa aux CI-
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nadiens une exhortation qui parut encore bien courte,quoiqu'elle se prolongeit
jusqul'à 7 heures du soir.

Lundi matin, Sa Grandeur l'évêque de Boston partit, accompagné de quel-
ques mnembres du clergé, pour une vi.ite pastorale à St. Albans, ainsi que
dans d'autres parties de son diocêse. Miais ce jour-là une autre cérémonie
non moins solennelle, non moins touchante que la précédente devait nvoir
lieu à BJurlington. Les enfans canadiens dcvient faire leur première com-
munion et recevoir la confirmation des mains du vénérable évóque de Nancy.
Est-il un catholique, tout indifférent qu'il soit en matière de religion, qui ait
oublié ce grand acte de la vie, cette solennité nuguste où l'enfant devient
lionmme en un instant,en s'identifiant pour ninsi dire avec son créateur !........
Mais ici la cérémonie devenait encore plus imposante, plus touchante, en
apercevant à la sainte table des filles, des garçons (le plus dc 1S ans, qui n'a-
vaient pas encore approché des sacrements. Là étaient des hommes, des
femmes mariés qui n'avaient pas encore communié !
SCe n'est pas tout : nion seulement un grand nombre de jetmes gens ont été
adhnis à la première communion et à la confirmation. mais encore un nombre
infini de fidèles se sont approchés des sacrements,qu'ls n'vaient·pas fréquen-
tés depuis un grand nombre d'années.

Cette courte visite <le lEvéqule de Nancy et des dignes prêtres qui l'acrnm-
pngnaient aura donc produit degrands résultats parmi les Canadiens. Plus
dc vingt-cinq mariages contractés devant des ministres ou des magistrats ont
été ratifiés et nólébrés en face de l'église ; un grand nombre d'enfants de
tout , amenés le toutes les parties du diocèse, ont été baptisés, et le jour
du dlépart de Sa Grandeur a été signalé par Padmission de plus de 200 Cana-
diens aux bienfinits le la tempérance! tout ceci n'est qu'un faible tableau des
bienflaits qui résulteront <le cette courte mission.

Que dhuit-on conclure le cette mission, dans un pays ou la masse des hbi-
tants est protestante ?.... Que les Canadiens, quelque soit le pays qu'ilk hnbi-
tent, sont toujours attachés à la toi de leurs pères ; que, lorsque la parole île
Dieu leur sera préchée avec onction et douceur, elle fera toujours cin eux une
vive impression.

On a prétendo qu'un grand nombre de Canadiens avaient abandonné leur
religion en laissant le sol natal ; ceci n'est pas correct. Il petit s'en trouver
quelques-uns, mais le nombre Ci est si petit qu'il est imperceptible. Et d'ail-
leurs c'est plutôt une tiédeur, presque justifiée par lnbandon où ils sont lais-
sés, qu'un vrai ahnndon <le leurs principes religicux. Une preuve que leur foi
est encore vive, c'est qu'à la nouvelle le la visite de l'évêque à Burlington,
accompigné de prêtres parlant le français, une f>ule immense est accourue,
dle plus de dix lieues à la ronde, pour participer aux saints mystères, et il est
juste d'ajouter que leur conduite. durant laretraite, fut tout-à-fait exemplaire.

Il serait difficile de peindre l'empressement que tous ces Canadiens met-
tiient à s'approcher de l'évêque de Naicy, à lui parler, à lui demander des
instructions.De son côté, Sa G ran deur pendant le peu de minutes de loisir qui
lui restaient, les recevait toujours nvec cette politesse, cette déférence qui
le caractrisent, et qui doivent être l'apannge ui vrai piasteur.Aussi le prélat
avait-il prié Mr. Labbé. qui l'avait précédé à Burlington, dc lui trouver un
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logement chez une fnmille eanadienne, afln d'adnettre sans di0icults tous
ceux qui dsiraient le visiter. Sa Grandeur descendit ainsi que les prêtres qi
l'accompagnaient, chez notre comiipatriote, Mlr. Dunvî-ernîaiy, où ils furent reçus
avec tous les égards qui leur étaient dùs. Mgr. de Nany, à ce qu'on assure,
ne se bornera ps à cette visite ; il doit retourner à Burlington dans la quin-
zaine, afin de mettre la Jermbre niain au grand ouvre si heureusement coin-
iencce.

NOUVELLES DIVERSES.
-o-

FnNCF..--Le nombre des protestans. mi France, ne dpnasse pas 950,000;
le nombre (les catholiques est de -31 millions *lMO,000.

-On vient de trouver à Saint-Gerner, près du diocèse de Beauvais, deux
statues chrétiennes d'un grand i nti'rot pour l'histoire des beaux-arts. Toutes
deux sont (le la fin du XIlLe. siècle, entièrement peintes et dorées ; clles re-
présentent la vierge Marie, avant et après la iativité.

La robe, blette à l'une, et violette à autire ; le imantea, rouge à la pre-
mière. et bleu à la seconde. sont seüs de rinceaux. de leurons et de corolles
en or. Dans des quatre-euilles et des mdlailloins femlags, se trouvent des
lions hgaraldiques galement peints cil or. Sur la robe violette de la Vierge

qui tient Jésus. une série de mîdaillois est oce.upée alternativement par deux
coqs qui chantent et deux coqs qui se battent. Deux coqs absolument seml-
blables sont sculptes sur le zodiaque cn marbre blanc qui sert dle frise à la ca-
thidrale d'Athènes, et dont L. 1idron a rapporié une estampe.

A ces deux Vierges, qui sont à peu près de grandeur naturelle, l'oeil est
bleu, la chevelure est jaune et dorée. La Vierae-müre couronnée et assise
sur un trône commne une reine, semble orgueilleuse (le l'enfianut Jésus, in
robe d'or, qui jouie vec elle.Lmautre ierge, qui n'est pas encore mère,est de-
bout et sans couronne ; elle contraste, par sa timhiité avec la fière contenance
de la première. La peinture appliquée à la staiuaire, assez rare ci France,
donne ici des renseigneins précieux sur les étates biochées en or pendant
le moyen-âge ; elle fournira en outre un document important pour les statues
de mni époque, mais à peu prés décolorées, qu'on Va replacer dans la
Sainte-Ciapelle le Paris.

Ces deux statues de Saint-Germer étaient ensevelies dans des décombres,
depuis 200 ans peut-être ; elles sont iainnelnnt nettoyées et placées honiora-
blement dans la chapelle d'où elles provienent et qui est une copie de la
Sainte-Chapelle de Paris.On ne louchera pas aî ces statiues, qui sont eiiom -
magócs en quelques endroits, et lon se contentera dle fixer sur le cou de la
Viere-nère la tèic qn:i Ci est détachce.

-- On voit par les derniers journaux français les mandemens de plusieurs
évôques (le France, qlui exaltent les bienflits déjà produits par l'Archicon-
frêrie du Très-Saint et Immaculé Cour de Marie et enrichissent lucrs dio-
cèses de cette belle et précieuse association.

-On a calculé, sur des données à poi près certaines, qu'il existe dans l
monde entier environ 600,000 sourds-mucts, et que la Fiance à elle seule en
renferme au moins 2-5,000
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Le nombre des institutions ouvertes à tant dinfortunés, dans tous les pays
civilisés, s'éléve à 130.

AscLrm u:iti.-Lc 1 î août, a été tenue à 1\Ianchester une grande con-
férence des iiiiiistres de la religion aicónc, au sujet des lois sur les céréales
et autres mîoniopoles aileetanît la nourriture du peuple. J'lus de 650 ecclési-
astiques étaient présens, dit le Sun, à la séanice qui a commencé à 10 heu-

Un discours a été prononcé par le révérend docteur Atkins, nommé pré-
sident de cette assemblée i il y a protesté contre la doctrine que les ministres
de la religion ne devaient pas intervenir dans les a 11h ires politiques, et il a ié-
elaré qu'il s'issait d'empêcher une grande iniquité et la ruine de la nation.
Aussi a-t-il ecoiclu pour iu'une aidresse énergique fût présentée.

Après deux discours des révérends i\Masser et IV. Fletcher, la conférence
est ajournée et a repris la séance à 4- heures. Le président anniîionça alors

que Pladresse de la line ontre les lois des céréales serait préýeitóc et ap-
puyo, à la ciaibre ides comnmuunil es. par M. Cobden, mn eiibre du parlement.
Ce dernier prinonça ensuite uni discours qui fut applaudi, aprés quoi l'on s'a-
joiurina au lendemain.

Nouis nie savons pas île quel ceil le gouvernement verrait une démarche de
ce genre prise par le clergé catholique îles colonies.

-Nous lisons dans un journal anglais:
" Une réunion île charité a été tenue la seiaine dernière à Cross-deel par

dos dames du voisinage. Le duc de Wellington, qui avait assisté à cette réun-
iin, partit en oubliant son parapluie. Lady P..... s'en étaniit inmédiatenent

emparée, s'écria :" Qui veut donner 20 guinées du parapluie du ulc du e Wel-
Ungton !" Aussitôt un acheteur se prsenta et compta les 20 gnlinées. Ce
trait avant été rapporté au duc par une des daimes, il lui dit: " Je me clarge
de vous fournir autant (le parapluies que vous ci voudrezsi vous i pouvez tou-
jours les vendre aussi avantageusement dans un but île charité. "

EsiGNan:.-On trouve dans la Gazele de Madun décret du régent, re-
latif à la vente (les biens du elergé. Ce décret déclare biens nationaux les
propriétés du clergé séculier, ainsi que les biens,. droits et actions quelconques
îles thbriques, (les églis.cs et îles coifréries, puia il déclare ces derniers cii
ven te.

Ce décret n'est que l'exécution du manifist que le gouvernement avait
publié peu auparavant cin opposition à lallocution dl u Souverain Pontife, ma-
nifeste par lequel il declare reconiaitre l'administration (les biens ecclési-
astiques coume purement temporelle et lui appartenant à lui seul, et traite
toute prétention .li Saint-Pére à la cestion de ces biens d'empiétement de
l'autorité spirituelle sur l'autorité temporelle.

Dans tous les temps, les gouverneuciîs qui ont voulu opprimer la religion
et le clergé ont commencé par crier contre le Saintî-Siége, et lui ont imputé
des torts pour colorer leurs propres injustices. Ainsi les anciens souverains
de l'Angleterre et île l'Allemagne i ainsi de plusieurs monarques fraînçais (ui
ont eu des démélés avec le Saint-Siége. Cependant le siége apostolique a
toujours tisé à la longue leurs persécutions, et le temps lui a fait justice île
leurs violences.
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-Les :Jutes faites dans plusieurs diocèses de France sur l'invitation des évi'-
ques, en faveur des réfugiés espagnols, ont été généralenent trés-ahondantes.
Les cours catholiques tc pouvaient imanquer de s'attentdrir sur le sort de ces
infortunés qui sont d'autant plus: malliureux que,J forcés dPalnitdonner; leurs
biens et leurs parents, ils voient encore les maux efrbayants qui torturent leur
pauvre patric.

-Nous lisons ce qui suit dans une lettre de Madrid du S août :
I Voici un fait dont je puis vous garantir l'exactitude : Notre petite reine

qui depuis qu'on lui a cnlevé toutes ses darnes d'honneur, pour les remplacer
,par des figures nouvelles, semble tout-à-fait dépaysée, disait l'autre jour devant
sa s<Sur l'infante à Espartero . " Savezy-vous, Espartero., que je voudrais ibien
aller voir maman ? "-I C'est impossible, répondit celui-ci, Votre Majesté
est reine d'Espngne et ne petit ps sortir du royaume. . - . . . . . "
- " Mais moi je ne suis pas reine, dit la petite infante, et je veux revoir
notre maman. "-" Et moi, ajouta sa sour, je ne veux pas étre reine si je ne
puis pas voir maman. " Espartero resta confus et ne sut plus que répondre."

Il parait cependant que l'on va améliorer un peu le sort de la jeune Isa-
belle, en rétablissant sur un pied régulier les communications entre elle et
-l'ex-régente sa mère.

-Les dern*éres nouvelles nous représentent Espartero comme perdant
beaucoup dans l'esprit public : c'est cette raison qui l'a empéché de clore en
,personne les derniéres Cortés.

Pnussr.-Le gouvernement prussien vient d'envoyer à Munster un nou-
-reau député, M. de Beckenîdorf, pour négocier avec jMgr. Droste, et tenter
de fléchir sor inébranlable fermeté. Potirle décider à donner sa démission
on au moins à se désister de la condition de son retour à Cologne. on lui fit les
plus belles promesses. Il s'ngissait encore du chapeau dle caninal qu'on lui
fiisait espérer s'il voulait se rendre aux deiandes du gouvernement ; on lui
promettait en outre de publier lue déclaration qui sauverait son honneur, cri
le disculpant pleinement des accusations qui aiutrefois avaient été formulées
contro lui. On prétendait que son obstination seule avait amené la déplora-
ble anarchie dans laquelle se trouvait déjà le diocèse (le Cologie. L'arclhe-
véque resta ferme et remit att commissaire royal la déclarationl suivante, con-
rue dans le.s ternics aussi précis qu'éneriqumes.

cc 1 o Je ne résigierai jancis ; 2 je n'aspire pas ru'cardinnlat ; 3 C depuis
longtemps le gouvernemnent attrait dû publier la déclaration d'honneur, qui me
disculpernit d'accusations non fondées ; 4' si par la mort le M. Iltirgen, et
le refus du gouvernement le reconnaitre M. Jvcn comme vicaire-général, il
doit y avoir anarchie dans le diocèse, la faute en retombe entiérenent sur le
gouverniement et point du tout sur moi ; 5 0 les propositions que j'ai frites à
Mgr. Reisacht, je les maintiens, la condilio sine qua non est nia réinstallation
à Cologne ; G c si après avoir été réintégré à Colone, on désire que je me
rende à Rome, je puis tout atissi bien retourner à -Munster. "

Telle est la délaration que M. <le Beckendorf a rapportée à R3erlin: c'est
le dernier mot le l'archevque, il ne s'en départira pas, et le gouvernement
n'est nullement disposé à ncorder ses justes demandes.

Quant air bon ordre dans le diocèse <le Cologrne, le cabinet de Bertýn est à
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pi«senit tout-à-fit rassuré ; les affaires marchent ; M. Jver administre et s'ef-
force de maintenir la tranquillité ; il a de bonnes intentions, tais il est faible.
Aintsi il n'a pas osé refuser lepilucet aux cours de professeurs de la faculté de
théologie de Bonn qui, cependant, continuent effrontéiient à enseigner les
doctrinoes le IcrimLs. (1)

Il a confirmé dans leurs fonctions les exarninateurs synodaux que M. Hus-
gen avait nommés après ?enlèvement de l'archevêque, en révoquant la nu-
inination de ceux que le prélat avait institués, et ces examinateurs synodaux
sont en partie des hiermésiens. Du reste M. Jven exécute fidélement les or-
tires qui lui viennent de Roie ; ainsi, il signe toujours, comme vicaire-général
de l'archbecdque, et il a repoussé la demande que, dit-on, le gouvernement lui
a laite de signer : le vicariat général.

OmE':T.-Des dilliCultéS SériCuses s'étaient élevées entre la Porte et les
Montagnards de Syrie à l'occasion de l'impôt que ccs derniers avaient a payer.
Les Montagnards avaient fini par offrir 3,600 bourses pour lacquit du cet
inipôt, comme on le voyait dans notre dernier numéro. et l'on ne connaissait
point encore quelles étaient les dispositions de la Porte à cet égard.Mais nous
voyons pir une lettre de Constantinople du IS août que cet impôt est défini-
tiveimient fixé par la Porte à 3,000 bourses seulement (un million cinq cent
itille piastres.
-if paraît cetain,d'aprés des lettres du Liban du S août que les chefs rassem-

blés a Bet-el-Edin, le 30 juillet, ont résolu d'avancer vers Jérusalem et d'oc-
uperTyr.By blos(Djebal),Bastrys et peut-étre Sidon.Jérusa lem a une garnitson

de 2.000 Titres ; celle de Sidon atteint à peine le chiffre de 1,000, honi mes ;
et quatit à Byblos, il n'y a dans la citadelle queŽ 200 hommes ; Jeffla peut
avoir 1, 500 hommes de garnison. Ce sont là les seuls points que possèdent
les Turcs sur le littoral dt Libant et dans la Palestine.

Oi1 doute que ces troupes albanaises, démoralisées, puissent résister quinze

jours aux attaques des tribus du Liban, qui ont au moins SO,000 hommes
Sous les armies.

L'émir Béchir et les patriarches sont d'avis d'attendre les résolutions de la
diplomatie ; mais plusieurs chefs trouvent que cela dure trop long-teis, et
quil fuit accomplir dfnitiventcl lefait dle la posscssion. Les pachas de
Jérusalemi et de Sidon éritent sorgneusement tout ce qui pourrait servir de
prétexte à une attaque.

ALuti.-La partie haute de l'ancienne Cartiage a reçu le nom de.
Me-Louis-Phiilippe, depuis le lon que l'année dernière le bey Alinied à
fait aiu gouveriement français d'un terrain situé à louest de la Goulette, entre
la tmer au nord et des ruinies romaine. et earthtagiioiss ai midi. Là s'élève-
uie chapelle qui est consacrée à la mémoire de Louis IX, sur la terre mérme
où le saint roi mourut le 25 août 1270.

Po r.st r.-Mgr. Rochouse, évêque de Nilopolis (in partibus) et vicaire
apostolique de POcéanie-Orientale, est actuclement en France. Sa Grandeur

(1) L'terméstanisme chcrrhe à établir ime fraternité parraite entre les théologies
patriarcales, judaïques, chrétiennes et mnétanes il voudrait. ausisi !découvrir t
mêmeine fraternsité entre les théologies catholiques, sabc!icnînes, aricnnes, lutiérietiies,.
aliistetcs, etc. ctc.
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est accompagnée du fils ainé de l'ex-grantd-pontife des iles Camhier, Maua.
et, assure-t-on, d'un pr:nce de la famille de Tanhia--Mn, roi actuel des iles
Sandwich. Mgr. de Nilopolis sollicite un renlort d'ouvriers évangéli-
ques pour tabondante moisson des nombreux archipels de la Polynésie sou-
mis à sa jurid&dion épiscopale.

C.nA.m..--Cc qui suit est la substance de résolutions prises le 18
août dernier par les paroissiens de St. Vincent de Paul relativement
au soutien des pauvres.

" Les surinteudans des pauvres feront dles quètes dans la paroisse.
et de ces quêtes formeront un dépôt pour pourvoir aux besoins des
nécessiteux de la paroisse.

" Les surintendans seront obliges de fAire souvent. dans leurs dis-
tricts respectil. la visite des pauvres qui s'y rencontreront et de les
secourir selon leurs besoins. Clque pauvre, au lieu de mandier
de maison en maison, s'adressera à l'un ids suriniteniîdans pour
en être secouru à même les fonds et dépòts entre ses mains. Tous
dons et legs laits en faveur des pauvres seront versés entre les
mains des surintendans.

- les parossîins de St. Vincent ne donneront aux nendians <le
paroisses étrang'-res, aucune autre aumône que la nourriture lui leur
sera nécessaire dans le motent."

Nous applaudissons beaucoup à la résolution que viennent (le
prendre les paroissiens de St. Vincent de se charer du soin le leurs
pauvres. Nous désirerions que cette mesure pût devenir générae.
Et dans ce but nous oM-ons nos odonnes :i la discussion des noyens
à emnloyer poutr Petetuer plus sûrement. surtout un ce qli con-
cernerait l'cxtinction de la mendicité et la création <lateliers des
pauvres.
-Jeudi 14 du couraut, a ou lieu la binédéliti solennelle de l'Olisc

reparée de St-Eustache (Rivière dui chêne.) On se souvient qulle
cette éesc avait été la proic îles flaimes. lors les troubles qui
boue'ersvrcnt ce district en 1837. Depuis cette désastreuse épo-
que qui avait occasion. par un excès le reprsuilles. Pieendie d'ine
partie du vilage de St-Eustache, les catholiques le cette paroisso
n'avaicnt e pour lieu de réunion aux saints oflices, que le local trop
étroit d'une maison particulière que Messirîe Paqin, leur Curé. avait
fait construire pour un couvent; et encore cett bâtisse avait aussi
subi lo sort dle fincendie général. On y avait seulement fait les ré-
parations nbsolunieît nécessaires pour la célébration des saints
mystères, en attendant mieux. Or. ce mieux a été la reconstruction
presque entière de lancienne glise, dont les nuirs avaient été con-
sidérablemeentenmmagés; onîn a deplus exhaussé les longs-pans,
cc qui donne à tout l'édifice un aspect beaucoup plus avatageux
que eclui qu'il avait autrefis ; on a également ré-paré provisoirement
le portail ; Cil un mot, on a m1is le tout en état ditre consacré air
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culte de la religion. Dans cette circonstance, les labitans de St-
Eustache ont montró un zèle assez digne d'éloge, puisque, imlalgré
toutes les pertes qu'ils ont essuyécs,ils ont pu suflire aux déponses nou-
velles que ces travaux exigeaient, sans que le gouvernement leur soit
venu cn aide, ni mnümie leur ait donné un seul sou de .dédoiiuge-
ment.

Quant à la cérémonic reigieuse, elle a Cil toute la pompe et toute
l'élification possible. C'est Mgr. G;aulin qui a fait cette bénédiction,
et c'est _Mgr. Bourget qui a annoncé la parole de Dieu devant le
nioblrex auditoire que la circonstance avait attir é.

-Le Bill passé dans la session du Parlement Provincial pour incorporer
rAsile que Madane Gamelin avait ounvert aux femmes pauvres, agées et in-
Frins, et qu'elle dirige depuis une dixaine d'années, porte pour clauses prin-

1 i Que les personnes suivantes, savoir: les Dames Em. Gamuelin, Magd.
Duraal, P. Jos. Lacroix, A. P. Nowlan, M. C. Cuvillier, A. M. Delisle, M.
A. F. Viger. J. Perrault, E. R. Fabre, S. Tavcrnier, L. 3crthelet et N. De-
lorme et toutes autres personnes cloisies par ces Dames pour les assister, ou
leur succéder, formeront un corps politique ayant plein pouvoir d'acquérir,
do posséder, de vendre,lcanger.nlióner,cn un mottran>ger de quelque duçoi
l12ale que ce soit pour elles ou leurs successeurstoutes sortes de biens meubles
et inueubles, aux fins de créer et soutenir, agrandir et perpétuer un Asile
pour les femimes ngés, inflrmes etc. Deplus. que le dit Asile peut acquérir

jusqu'au rontaunît dune rente annuclle (e £1000, cours de cette province.
2 z Que cette corporation aura le droit de se régir par telles règles ou ré-

dlemens qu'elle jugera -à propos d'établir dans les assemblées générales et an-
nouelles, lesquelles ascmblées, dont une en octobre. seront annoncées sept
jours àavance, dans lus papiers-nouvelles de la ville, dont un sera la Ga-
:ete le .MonIréal.

.3 ' Que les Membres de la dito Corporation pourront élire à la majorité
des voix, îles lDrectrices, une Secrétaire et unc Trésoriérc ; lesquelles oficié-
res seront continuées en fonctions jusqiu'à ce qu'il soit flit une nouvelle élcu-
fion dans l'assemblée annuelle d'octobre, ou dans une assemblée extranordi-
niuire qui serait demandée par au moins cinq rembres de la Corporation.
Dupum qu'il sera loisible aux dites Dames de se choisir telles suppléantes
oui aSistanrîtes qu'elles jugeront utiles ou nécessaires à la due administration
des alìhires île la communaut ; de les rétribluer quitablement et en propor-
tion.de leurs services, en tout ce qui serait contorie aux régles et ordonnan-
ces de la dite Corporation.

Eflin, il ct reconnu que les membros de cette Corporation n gaérant

Comme telles que les biens dc 'Institution, ne sont cin cette qualité responsa.
bles de rien en leur nom privé, et conséqieminent qu'elles n'ont aucun

besoin le l'autorisation de leurs maris pour tout ce qui concerne cette religi-

crse administration.
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Tel est le Bill excellent que vient de passer la Législature provinciale et
auquel l'-onorable D.' B. Viger a donné, en Chanibre, une attention toute
particulière, ainsi que PHon J. Quesnel, dans le Conseil. Cette mîesiire
avait aussi été l'objet des soins de A. Larocque, Eer., qui en avait rédigé les
bases et aussi préparé les requétes. Désormais cet acte sera donc pour lotis
les bienfaiteirs de l'Asile une garantie coimpltte, tart sous le rapport de la loi,
que sous le rapport de l'emploi consciencieux des dons qu'ils auront reversés
dans le sein des pauvres, ci les confiant aux mains charitablcs et intelligentes
qui doivent les recueillir et les distribuer.

Nous savons qu'il doit se tenir une assemblée générale des Dames de cet
Asi]e, mercreJi 2 7 à 9 h. A. M. à la ioison de la Providence, rue Ste. Ca-
tnerine.

-Mr. McLeod, dont le sort a tant agité le monde politique, sou-
levé tant de conjectures. fait mettre sur pied tant d'armées idéalus
et fait péricliter l'avenir de deux grandes nations et même (le Punii-
vers entier, Mr. McLeod est aujourd'hui bien paisible et en parfaite
sécurité dans notre ville de Montréal. Declaré nion coupale le I dii
courant, il fut mis en liberté sans essuyer la moindre insulte, et le 1u
il arrivait tout joyeux i. Montréal, conduit par titi capitaine de
Partillerie des Etats. Sa mise en liberté ramène la sérénité sur llio-
rizon politique et dissipe les nuages imaginaires qui fesaient appré-
hender à plusieurs personnes les désastres de la guerre.

On sait que quelques jours auparavant, le gouvernement anglais,
de son côté, avait remis en liberté un nom é Grogaii, que desaens
trop officieux s'étaient permis de prendre sur le territoire ainéricaini.

-Nous ne pouvons tenir nos lecteurs ai courant de toutes les bonnes mii:-
vres, retraites, inissiois qui se font de toutes parts dans le Canida. Les seuls
travaux de M\Lr. de Nancy sont si multipliés et si rapides qu'à peine pou-
vons-nous en indiquer quel ques- tin s. Au comenconient du mois. à la suite
de sa prédication à la retraite de Chateauguay, Sa Grandeur fit DiirliingioI
la miission dont il est parlé dans une autre partie de ce numniéro ; elle érgea le
calvaire du Mont-St-Hilaire, terminla la retraite de Ste-Marie (le Monnoir, Cn
ouvrit une autre à St. Jean Dorcliester, et alla célébrer à Terrebonne lanni-
versaire de la retraite qu'elle y donna l'année dernière. Dans celle dernière
place,MVIgr. vit avec attendrisseiientles fiuits de gràccs et de pjersévérance qu'mil
v avait produits; l'enthousiasme avec lequel il y rut accueilli lui disait assez
ce qui en était. Delà Mgr. est allé à St-Benîoit et ensuite à St. Pot earpe,
où il a présidé la retrait, et il est actuellement lans le diocèse de Kington,
donnant une retraite à Bytown, et devant parcourir diverses autres localités
du Haut-Canada.

PUaLIi PAR J. C. PRJNCE, P-TI. nE s'vtcut. MONTREAL:
Pu J. A. PLINGUET, Irunaaxrct. livne ST. Dums.


